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À Céline, sans qui toute cette belle aventure n’aurait jamais eu lieu.



Chapitre 1
– Oups ! Attention ! Le pied de la table risque de heurter le mur à gauche…
– Allez, Benoît ! Arrête de rêvasser et regarde où tu vas, nom de Dieu… Excusez-le, madame, il n’a pas toute sa tête ce matin.
– Ça va, rien n’a été abîmé.
Kim regarda autour d’elle. Il ne restait plus que quelques cartons à ajouter au chargement, et les déménageurs pourraient quitter Montréal avec une partie de ses biens. Demain, à la livraison, six cents kilomètres plus au nord, elle allait entamer un chapitre très différent de sa vie.
Mais pour l’instant, le cœur serré, elle fit un dernier tour de son appartement. Elle l’avait acheté sur plans, comme un investissement bien davantage que dans l’intention d’y habiter longtemps. Mais finalement, elle avait aimé y vivre et y laissait de bons souvenirs.
Cinq ans. Elle n’aurait jamais cru pouvoir se fixer aussi longtemps au même endroit. Cinq années de travail, de plaisir, de dîners avec ses amies, de rendez-vous avec Diego.
Non, pas lui. Je ne dois pas penser à lui. Ce salaud.
Même adolescente, elle avait toujours eu la bougeotte. Et lorsque ses parents avaient quitté leur Abitibi natal pour s’installer dans la région de Québec, elle avait choisi d’aller étudier à Montréal.
Pour être libre.
Mais Montréal avait beau être la métropole du Québec et une des plus grandes villes du Canada, au cours des derniers mois, elle avait eu plusieurs fois l’impression qu’elle devait changer d’air.
Partir.
N’importe où, mais partir. Alors, quand elle avait appris par hasard que Diego, qui ne cessait de lui répéter qu’il l’adorait, était marié et père d’un petit garçon de 3 ans à peine, elle avait décidé que le temps était venu de prendre le large.
Kim inspira une grande bouffée d’air et se secoua un peu. Assez de nostalgie. Dans quelques minutes, elle aurait recouvré son optimisme habituel, en attente de la prochaine aventure. Elle n’avait plus le temps pour les regrets.
Au moment où les déménageurs revenaient de l’ascenseur pour descendre les derniers meubles, elle jeta un coup d’œil à sa montre, et constata que son rendez-vous chez le notaire approchait. Le couple qui achetait sa propriété était impatient d’en prendre possession.
Le chef d’équipe la tira de ses réflexions en s’avançant dans la pièce.
– Voilà, madame, je crois que nous avons tout. Il est déjà 15 heures et comme la route est longue, nous partirons tôt demain matin. Enfin, si cela vous convient toujours, bien sûr.
Kim acquiesça, pensive.
– Oui, oui, c’est ce qui a été entendu. Pour ma part, je vais faire la moitié de la route ce soir et dormir en chemin. Je vous attends à Amos, demain, en début d’après-midi. Et n’oubliez pas : presque tous les meubles, ainsi que les cartons dotés d’un ruban vert, doivent rester au garde-meuble.
– Ne vous inquiétez pas. Nous les avons placés dans le camion pour pouvoir les sortir en premier, ils ne feront pas le voyage jusqu’en Abitibi.
Ils se serrèrent la main.
– Parfait, conclut Kim. Alors, soyez prudents, vous êtes les gardiens de tout ce que j’ai, ajouta-t-elle dans un sourire.
***
Après leur départ, elle parcourut une dernière fois les pièces vides, ramassant un cadre et quelques effets oubliés dans une penderie. Sa vie montréalaise prenait fin. Elle y reviendrait peut-être un jour mais, pour l’instant, elle avait envie d’être ailleurs. Un étrange sentiment de liberté se mêlait maintenant à la nostalgie.
– Libre, sans attaches, prête à explorer le monde ! s’écria-t-elle dans l’appartement vide qui lui renvoya son écho.
Négligeant l’ascenseur, Kim emprunta l’escalier et descendit les trois étages au pas de course jusqu’au parking souterrain. Elle se dirigea résolument vers sa petite Toyota Écho noire, casa tant bien que mal le cadre et les dernières babioles dans le coffre déjà plein et, bien calée dans son siège, prit la direction de l’étude Casavant, sur le boulevard Pie-IX, où avait lieu la transaction.
***
Lorsqu’elle sortit de chez le notaire, l’heure de pointe battait son plein. Il s’était mis à pleuvoir, ce qui n’arrangeait rien à la circulation. Elle pesta contre cette marée humaine qui se donnait bêtement rendez-vous à la même heure, chaque soir de la semaine, pour encombrer les rues.
– Comme si quelques gouttes d’eau avaient le pouvoir de tout paralyser, grommela-t-elle. À chaque fois, c’est pareil !
Elle lança un juron lorsque le feu passa au rouge, juste au moment où c’était à son tour de s’engager dans l’intersection, et dut prendre son mal en patience, avançant roue à roue sur la rue Papineau en direction du Nord, puis sur l’autoroute 40 et enfin la 15. Elle n’allait pas regretter cet aspect de la grande ville.
Toute cette circulation lui avait fait prendre du retard. Kim avait beau avoir réservé sa chambre à Mont-Laurier, elle espérait qu’on allait la lui garder. Quand, enfin, elle quitta Laval et la banlieue de la rive nord, elle sentit que son niveau d’énergie diminuait en même temps que son stress.
Elle n’avait pas beaucoup dormi au cours des deux dernières nuits pour pouvoir finaliser un contrat qu’elle avait accepté à la toute dernière minute, même s’il lui restait de nombreux cartons à terminer.
Kim était conceptrice de sites web en free lance et Étoile Média était son plus gros client. Alors quand ils lui avaient demandé de valoriser en urgence le site web d’une petite compagnie qu’ils venaient de racheter, elle n’avait pas pu refuser.
Kim filait sur la voie de gauche de l’autoroute des Laurentides, et le va-et-vient des essuie-glaces la rendait un peu somnolente quand elle réalisa qu’elle n’avait rien mangé depuis le petit déjeuner. Fourrageant dans son grand sac fourre-tout sans quitter la route des yeux, elle attrapa un sachet de noix enrobées de chocolat déjà entamé et y repêcha quelques avelines en se disant qu’elle mangerait à destination, deux heures plus tard. Mais la friandise ne fit pas grand-chose pour la requinquer.
***
Bientôt, elle se rendit à l’évidence. Par mesure de sécurité, elle devait dormir quelques minutes dans sa voiture. Avec un soupir – encore un retard –, Kim s’engagea sur la bretelle de la sortie 60 à Saint-Sauveur, dans les Laurentides. Le grand parking du centre commercial, à proximité de l’autoroute qu’elle venait de quitter, lui parut le meilleur endroit pour une halte réparatrice. Elle baissa le dossier de son siège et, se laissant aller, ferma les yeux et s’assoupit en quelques minutes.
Un bruit de portière claquée tout près d’elle la réveilla en sursaut. Kim ouvrit un œil, puis l’autre. En s’étirant tant bien que mal, elle regarda sa montre : presque 18 heures. Elle n’avait dormi que vingt-cinq minutes, mais se sentit assez en forme pour continuer.
– Je me mettrais bien un petit quelque chose sous la dent avant de repartir, marmonna-t-elle en entendant gronder son estomac. J’ai faim.
Avisant la petite pâtisserie où elle avait l’habitude de s’arrêter avec gourmandise, à chaque fois qu’elle venait ici pour faire les boutiques, la jolie brune descendit de voiture pour aller acheter un croissant aux amandes, son péché mignon. Pendant que la jeune vendeuse glissait le croissant dans un sachet en papier, Kim jeta un regard d’envie aux petites tables serrées contre la grande baie vitrée. À son grand regret, elle n’avait pas le temps de lézarder ce soir. Elle avala la succulente pâtisserie en revenant à sa voiture, parsemant autour d’elle une pluie de miettes craquantes.
Miam ! Quel délice ! se dit-elle, en se léchant la lèvre inférieure pour tenter d’en capturer la dernière miette. Et tant pis pour les calories.
Elle devrait bientôt revenir à une gestion plus équilibrée de son alimentation.
– Oui, dès que je serai installée, retour aux bonnes habitudes ! se promit-elle à haute voix, résolue à faire de son année en Abitibi une période d’équilibre, de santé et de communion avec la nature.
***
L’œil vif et l’estomac un peu calmé, Kim reprit la route vers le Nord. À partir de Saint-Sauveur, le flot de voitures étant moins dense, elle put rouler à son rythme et profiter un peu du paysage. Elle alluma la radio et chanta à tue-tête, même quand elle ne connaissait pas parfaitement les paroles des chansons. Elle savait qu’elle ne chantait pas juste, mais elle s’en moquait complètement.
Elle se sentait légère, libre de toute attache et persuadée qu’elle redécouvrirait sa région natale avec un tout autre regard après une absence de presque huit ans. Avec des yeux d’adulte : cette fois, c’était son choix d’y vivre et de s’y installer ; elle pourrait repartir vers d’autres destinations quand elle en ressentirait le besoin.
La pluie s’était arrêtée, mais la chaussée était encore humide. Les deux heures de route passèrent rapidement.
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Cami DU GUE
Toi et le monde entier

Kim veut faire de sa vie un ¢ternel voyage : hier la Thailande,
demain Rome ou Florence, elle ne vit que pour partir vers
I’inconnu.

Simon ne quitterait pour rien au monde les rives de son lac
d’Abitibi : menuisier, il y construit sa maison et la veut peuplée
d’enfants... un jour.

Leur rencontre fortuite dans un motel a mi-chemin entre
Montréal et Amos, ou Kim a grandi, va faire basculer leur
destin.

Une nuit passionnée et un malentendu plus tard, I'un et 1’autre
vont réver autrement, s’affronter souvent, s’aimer... peut-étre ?

A propos de I"auteur

Apres avoir vécu a Montréal, Cami du Gué s’est fixée en Abitibi,
région du Nord-Canada d’ou elle est originaire et ou elle a choisi
de placer le décor de ses romans. Grande lectrice, passionnée de
nature, elle a voulu dans ce premier roman faire se confronter deux
univers et deux personnalités trés différents, qui essayent de se
rejoindre par le biais des sentiments.
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